
EPITRE DEDICATOIRE.

À MADAME DYER;

DE BJATTERSEA.

A, ij peut.on plus justement dédier un livre, 1f{'e.
eiù pour 'tilité de la jeunesse, si ce n'eit à e kpèr-
sonne, qui, par tout où elle est connue, centuple le
respect que l'homme de bien conçoit pour la vertu, et
radmiration que l'homme de lettres resent pour les
*àiéees ?-C'est donc à vous, Madame, que jai osé
your la première fois dédier un ouvrage, etjf¢trevois
déjà que votre nom lui promet des succès brillaits: qui
pourroit en le voyant entre vos mains, ne point s'en
uervir, et ne point croire qu'il est réellement praprè a
Nlírruction de nos jeunes contemporains ?-E !vous
daMandant pardon de la liberté que j'ai prië,

Je suis, Madame,
' Votre serviteur très déiéué,

Delavoye.
'36 Øk'edne Watk,

Chelsca.


